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EDITORIAL

A l’occasion des Journées Européennes du Patrimoine 2026, je vous invite 
à une balade patrimoniale au cœur du bourg de Saint-Joseph.

Cette découverte permet de porter un regard renouvelé sur les éléments 
qui composent l’identité historique et culturelle de notre commune. 
Monuments, espaces publics, et rues racontent l’évolution du bourg et les 
figures qui ont contribué à son développement.

À travers le parcours proposé, sont évoqués notamment la rue Eugène 
Maillard et les édifices remarquables qui l’entourent, témoins d’un 
patrimoine façonné à la fois par l’héritage religieux, l’engagement républicain 
et l’Histoire locale.

En résonance avec les thématiques nationales de cette édition, cette 
balade est également l’occasion de s’interroger sur la préservation et la 
transmission du patrimoine, ainsi que sur le rôle de la photographie dans la 
conservation des lieux de mémoire.

Le Maire
Yan MONPLAISIR



	 A  La Statue de Saint-Joseph, surplombant 
la ville, est installée au début de la décennie 1870. 
Elle est offerte par l’abbé Eugène MAILLARD qui rend 
hommage à la décision du pape PIE IX de proclamer 
Saint -Joseph, patron de l’Église universelle. La 
Statue est singulière, le Saint y est représenté jeune, 
il est vêtu d’un manteau. Il tient dans sa main droite 
une branche fleurie et dans sa main gauche, un outil 
de charpentier. Au -pied de la statue, on trouve des 
ex-voto.

	 B La Croix Mission se situe à l’entrée 
du Bourg. Elle est formée d’un socle gravé d’une 
inscription latine : “Ave spes unica” (notre unique 
espérance) et d’une statue du Christ fixée sur une 
croix. Les croix de ce type étaient posées après des 
missions d’évangélisation menées par des pères 
missionnaires au début du XXème siècle.

	 C  La Rue Eugène Maillard rend hommage 
à l’abbé Eugène Maillard, et au rôle majeur qu’il a 
joué dans l’organisation et le développement du 
bourg actuel. Nommé curé de la paroisse de Rivière 
Blanche en 1871, il décide de transférer l’église du 
quartier de la Chapelle vers La Rosière, plus proche 
des habitations. En 1874, il fait installer la statue de 
Saint Joseph qui domine la ville. Il quitte la paroisse 
en 1878. Dix ans plus tard, en 1888, la commune de 
Saint-Joseph est officiellement créée. 

	 D L’École Henri Maurice tire son nom 
de l’homme politique Henri Maurice. Construite 
au début des années 1960, elle accueille d’abord 
exclusivement des jeunes filles avant de devenir 
un établissement mixte vers 1975. Elle témoigne de 
l’évolution du système éducatif local.
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	 E Les fresques monumentales, réalisées 
dans le centre-bourg, s’inscrivent dans le projet 
“Saint-Joseph, Tchè Matnik, mené en partenariat 
avec le Collectif NPL Mada Paint. A travers une 
approche mêlant Street Art contemporain, 
patrimoine et valorisation culturelle, il s’agit 
de révéler l’âme de la ville : son agriculture, ses 
traditions, son artisanat, sa nature luxuriante et son 
rôle central au cœur de la Martinique.

	 F  La rue Orbassan Thaly rend hommage 
à Orbassan Thaly (1841-1918), commerçant et 
industriel né au Lamentin. À la suite du décès 
brusque de Séphora Louis Félix en 1893, il est 
nommé maire de Saint-Joseph. Réélu en 1896 puis 
en 1900, il marque durablement la vie communale 
avant de s’éteindre à Saint-Joseph en 1918. Cette rue 
rappelle l’engagement de l’un des premiers maires 
ayant contribué au développement de la commune.

	 G  L’Ancienne mairie a été construite dans 
les années 1930 sous l’égide du maire Georges 
Brisfer.  De style Art déco, à l’instar de l’ancien 
hôpital, elle fut édifiée afin de mieux répondre aux 
besoins des habitants du bourg et des quartiers 
d’une commune alors en plein essor. Fragilisée par 
le temps, elle a été désaffectée au cours des années 
2000.

	 H  La rue Ernest Deproges rend hommage 
à l’homme politique martiniquais du même nom. 
Figure républicaine marquante, il a contribué, aux 
côtés de Marius Hurard, au développement de 
l’école laïque et populaire dans l’île, notamment à 
Saint-Joseph.
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	 I      L’Église.  C’est l’abbé Maillard qui transfère 
l’église paroissiale de Rivière-Blanche (Chapelle) 
à La Rosière. Placée sous le vocable de Saint-
Joseph en 1876, la première église est rapidement 
remplacée par un nouvel édifice construit en 1878 
à son emplacement actuel. Détruite à plusieurs 
reprises par des cyclones, elle est reconstruite en 
1891 puis à partir de 1903 dans un style basilical. Les 
deux tours sont ajoutées en 1927 et leurs cloches 
installées sous l’impulsion de l’abbé Lavigne.

	    J  Le Monument aux morts a été érigé 
après la Première Guerre Mondiale et inauguré en 
1922. C’est un monument en forme d’obélisque où 
sont gravés les noms des citoyens de la ville morts 
pour la France. Cette liste de 1922 a été complétée 
des années plus tard à la suite des travaux de l’histo-
rienne, Mme Andrivon Milton.

	   K Le Buste d’Henri Maurice /Homme 
politique qui naît à Saint Joseph en 1904, il part faire 
des études de médecine en France durant l’entre-
deux guerres. Il revient quelques années après la 
mort de l’officier de santé publique DESLANDES 
et devient le premier médecin de la commune à 
partir de 1945. Il s’engage rapidement en politique. 
Il est d’abord adjoint de Georges Brisfer. Puis, il est 
élu maire lors d’un vote du conseil municipal. Il est 
réélu en 1953. Il ne finit pas son mandat et décède 
en 1956.



	   L Le Buste d’Emile Maurice / Émile 
Maurice, est un homme politique né à Fort-de-
France en 1910. Il commence sa carrière politique en 
1957 en se faisant élire conseiller général de la ville 
de Saint-Joseph. Il est élu maire de Saint-Joseph en 
1959, siège qu’il conservera jusqu’à sa mort en 1993. 
Émile Maurice fut président du conseil général de 
la Martinique de 1970 à 1992. Il a été enterré à Saint 
Joseph.

	   M  La Tour du Jubilé, ce nom désigne la 
tour de pierres située derrière le Monument aux 
morts.  Il n’y a pas de trace documentaire de son 
édification. Sa présence reste encore aujourd’hui 
une énigme qui laisse libre cours à l’imagination. 
Plusieurs théories sont avancées : cette tour serait 
une cheminée d’une ancienne habitation sucrière 
ou une cheminée d’une boulangerie ou encore un 
campanile (un clocher extérieur à l’église).

	   N   La Rue Romain Blondet s’étend de la 
Rue Eugène Maillard à la rue Marius HURARD. Elle 
a été nommée en hommage au bienfaiteur : Romain 
Blondet, riche commerçant, qui a contribué à 
l’aménagement de l’hôpital et d’une partie de la ville.

	  O L’ex-Hôpital Blondet a été construit 
en 1930 sous la direction de Mr Donat, ingénieur 
spécialisé dans les techniques de construction 
béton de l’époque, avec un style “art déco”. Cet hôpital 
financé par Romain Blondet était surtout destiné 
aux malades les plus humbles ou aux personnes 
âgées isolées. Dans les années 60, il accueille une 
maternité d’une architecture plus moderne.
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	    P   La Salle Paroissiale située à la rue Eugène 
Maillard a été construite dans les années 30, en même 
temps que l’hôpital, les tours de l’Église et la mairie. 
Cette salle a aussi été un ancien cinéma et une salle de 
spectacle. Durant quelques années, dans les salles du 
bas, cet immeuble a accueilli une cantine spontanée.

	   Q  La rue Georges Brisfer a été nommée 
en hommage au maire Georges Brisfer. Né en 1874 
et décédé en 1951, ce dernier a été agriculteur et 
distillateur à Saint-Joseph, puis il est devenu maire 
en succédant à Raoul de Jaham. Ses 3 mandats lui 
ont permis de laisser une empreinte dans la ville en 
lui donnant une allure moderne. Avec l’ensemble du 
conseil municipal, il est à l’origine de nombreuses 
réalisations dans le bourg et dans les quartiers. 

	   R Le Cimetière communal est situé à 
l’extrémité de la rue Eugène Maillard. Il a été aménagé 
sous le mandat de Georges Brisfer, à la même période 
que l’installation du clocher de l’église. Auparavant, 
le cimetière de la paroisse était implanté au quartier 
Rivière-Blanche. Ce nouvel espace funéraire accueille 
les sépultures de nombreuses personnalités ayant 
marqué l’histoire de la commune, ainsi que celles de 
nombreux habitants.
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Mairie de Saint-Joseph
8, Rue de la République 97 212 SAINT-JOSEPH

Tél. : 0596 57 60 06  - courrier@stjoseph972.fr - www.saintjoseph972.com

Mission Valorisation du Territoire : Tél. : 05696 57 40 93


